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Les protéines structurales forment des réseaux dans les parois des cellules végétales. Elles sont réparties 
en trois classes [1]. Les extensines sont des HRGP (Hydroxyproline Rich GlycoProtein) caractérisées par 
des motifs Ser-(Hyp)n (n≥3) séparés par des régions riches en Tyr, Lys, His et Val. Les H/PRP 
(Hydroxyproline/Proline Rich Protein) comportent des motifs Pro-Pro-X-Y-Lys, avec X, Y = Val, Tyr, 
His, Glu. Les GRP (Glycine Rich Protein) sont caractérisées par une forte proportion de Gly (50-70%) 
organisés en courtes répétitions de motifs Gly-X, avec X = Gly, Ala, Ser. Il existe également des 
protéines comportant des domaines de protéines structurales associés à d'autres domaines fonctionnels. 
Dans une première approche, les protéines structurales, et notamment les extensines, ont été considérées 
comme des éléments clefs de la structure de toutes les parois primaires [2]. Cependant, la caractérisation 
de plusieurs gènes codant pour ces protéines a conduit à modifier ces modèles. En effet, ils sont tous 
régulés de manière différente et ne sont pas exprimés au même niveau dans toutes les cellules. Ils peuvent 
être exprimés dans les tissus conducteurs, phloème pour les extensines et xylème pour les H/PRP et les 
GRP, en réponse à des contraintes mécaniques, dans des cellules en prolifération ou en réponse à une 
blessure ou à une agression pathogénique [3, 4]. Par ailleurs, des mutants d'Arabidopsis thaliana affectés 
dans des gènes codant pour des protéines structurales présentent des phénotypes : lrx1 présente des poils 
racinaires atrophiés, LRX1 étant une protéine chimérique à domaine extensine, [5] tandis que rsh est 
affecté dans le positionnement de la plaque cellulaire dès le début de l'embryogenèse, RSH étant une 
extensine [6]. Le fait que des protéines structurales puissent jouer un rôle important au cours du 
développement ou de la division cellulaire renouvelle certainement l'intérêt de leur étude. 
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